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qul fu t déjà, en son Lemps, le pèro du disproporLionn6 cL du •< kolossal » en 
musique. 

A une époque où j'ignorais les prépara.Lions meu rL'rières de. l'Allemognc1 
- ce n'éll\.it pos m on métie r d e les œnnnîlre - et où je considérais ce pays 
!;l\TIS antipathie, il me fa.lluil copmida.nt m'irriter dcvanL 1·ouLrecuidanco ot 
la prodigieuse pa.uvrolé métuphysique d'un hornme comme Slr.u1.1s.s ; &L il 
e!.L inoui de voir à. quel poinu les orgies orchest ra les do ce faux nrLisLo 
reflètent le ma.Lél'iolisme el rorrivismc grossie r do lo. Germnnie oonlempo­
ro.ino I Duns ses poèmes symphonique.'51 da.ns son opéra de Salomé so trou­
vent déjà les dép.ravat.ions. les perve.~ités eL l os sn.tanismas qui or.l fa.il 
explosion depuis la déclaration d e guerre du vl'n imeux empire. Divinisa­
leur du song répa nd u, du sadisme el du stupre, S trauss nous assaille de 
son énorme phalange sonorP, impeccablomenc discipli!l1ée ... A coup do for­
mations ùer,ses et d'atLo..ques brnsquées, sou l-enues par sa gl'Ossc artilluio 
d& cuivre, il oous surprenù, 11ous ahuril, Yiolo &lllS pudeur nos organisme.,, 
tandis qu'à la Lêtc d'une nuée d'inLcrrnédio.ircs plus r usés quo des espions, 
il s'insinuo, force les portes de nœ a.cadémios de musique eL oo fniL procla­
mer pn.rtoul vainqueur 1 

A l'autre )JÔle, aux anLipcxies d e ce mauvais g é r.iû, ùésa.r Franck, apôlre 
d'une humble foie~ d'une vie ob&ou re, voiL oon nom gmndir dans toutes lea 
ferveurs et règne sur les il.mes épri506 do sublime. 

P. H. llAYMOND-DUVAI, . 
..................................................................................................... 

WagqeF ou Je p éFil 1'\Usieal ? 

IIA question wagnérienne res te toujours d'atluo.liLé malgré ceux qui veu lent 
1Jnro..itre l'ignorer, voire la. m éprise r. D'r\i lleu.rs, l\I. Salnl.-Saens ne se 
charge-t-il pas d'y revenir périodiquement en assénant à. l'auteur d o 

Tri.stan, un de ces vigoureux coups de mn.ssue liant il a le secret.? Celle fois 
encore !'Echo de Paris a g énéreusement ouvert ses colonnes à l'aute\l.l' de Samso1t 
pour lui pcrmellre de développer ses r ancœurs el ses rancunes. 

M. Sainl-Saens, qui s'est assez fûcheusemenL entraîné depuis la. guerre à 
6crire dans un sens violent et irréfléchi, s'est abandonné ùa.ngcrcusemen l à. lo. 
\'ÎLesse acquise et n'a pu retenir sa plume lors qu'elle a pêché le n om ùe 
Vincon~ d' lndy dans !"encrier . On sa.il que lle eslime el quelle a ffection M. Sui_n L­
Sa.ëns témoigne à t.ous ses confrères, et. en particulier à M. Vincent. d 'lndy ... 
Ce dernier, suspecté par notre célèbre doyen de l a i-sse1· germer, de favoriser 
peut-être l'idée du rel,ou r proclla.in de quelques œuvres de Wagner à notre réper­
toire lhéâlra.lc cl symphonique, o. prié l'Echo de Par is d'insérer lu. réponse 
suivante : 

1° J'i~1orc, clil )I. ù' Jnd y, si le complot pro-wag11érien our<li par « de hontes penmn­
nulilés mu::,icalcs, et cl'uutre~ encore, » 1,uivont les termes de l'article susdit, exist e outre 
part quo dons l'imnginnt ion do rnlrc éminent collobor:1te11 r ; en tous Cl\S , ce que je pui., 
arl\rmcr, c'est que je n'y suis absolument pour rien <'t que je n'en oi jamais l'nt endu 
pulor que pnr M. Suint-Snëns lui-même. 

2° Duns cel orlicle, M. Soiul-Saëns se montre d ' un illogisme vrnimenl Oog:rant. 
. Pourr1uoi n'ex.i{:c--t-il pas lo rélégolion Jj)crpéluelle, ou même ln simple de11lruction µes 

lo1lcs ou •les dcs~ins cJe Ilolbein e t <le iircr que peut l)oi.sédcr notre Louvre ? ... JI c-,t 
,,ra! 't'e c~s belles œuvres de ! 'art plastique 110 le g(•nent pns plus qu'une décor.ition do 
1 A1~ c noir de Prusse. 

l 011n1uoi nussi celte tendresse pour les Concertos <le Mowrt - -de cc Mozort qui 
déversa contre ln Pronce des insultes bien autrement fielleuses que les plaisanter ies sau, 
porléo dont es t J?lltseméc l'innO<'entc et slupide Capitulation de n. Wogncr ? ... TI est VI"tli 
que Mo~rt est 61 rarement joué ù l 'O_péro qu' il ne peut gêner l\l. Saint-Soëns guère plu11 
qu'une sm1plo poignée de muin <lu Koiser . A lors pout4uoi cet ostrac isme contre W ngnc:r 
tout seul ? 
. 3°. Enfin, en dépil de cc que pourrn _penser <l.c moi l' illustre criti.quc , je ne ccsscrui 
JIIJIIBlS d1Qffirmer que ceux qui tentent de délruiro ù coups d o plume le& beou.x chef,.. 
d'o::uvro dn _passé, se conduisent exnctemcnt à ln manière des Boc/1e1 démolissant nos calh6-
drnlcs de l'Est à coups tlo ennon. 
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Voilù qui C$1, comme on cl.il Yu lgniremenl, assez bien cm ·oyé. 
M. o.inL-Su.ën s t.r~s assidu uuprè ùu I(niser lorsque amson el ValilcL fa~l lt 

les benux jours de BNJin, ne so rend-il pn.s compte que p a.l' son olliludc lnl~ 
r~éc, il prépar<'. hélas! une r cutrée ti·iornph n le :\ Wagner '? Quelques jotu­
n nhstl.'s ex:l.ltés ont, n u début de ln guerre, confondu dans le même sentiment 
de baine : les criminels de LouYain, les o.Yions-nssoss in , les opéras de Wngm 
et les ~ombes de Reims . Cctto m noiè re de \'Oi t· n, produit sur le public uo effet 
sc1tsat101:11e 1 ; e l , s._'U1 s plus npprofonùir, on a. englobé Wagner d.ans le barba­
, ismc qm nous éeœure depuis t rois nns. Si, .a.ujou1·ù'hui, yous pro11oncez lo nom 
de \\"a.i;incr dentnL \"Oire boucher ou votre crémii>re, YO\IS êtes irnmédia.Lcmenl 
considéré comme w1 esp ion ou comme un lraît1·e, èt moins que , ·ous ne \'OU.S 

entendi ez o.dresser s implemen t cette p hrase stt1péfio.nle : « Comment, .Monsieur, 
osez-vous pnrler de cet ignoble .Allenrnnd n une mère qui n, son fils n.u front ! • 
1 ,ous po.tn.ugeons , on le voiL, en pleine exngéralion, en complète ignorance, en 
parfaite er reur . 

P eul-on, sans risqu er d '(!tre pris pour " l'o.l·tisan d'une paix honteuse ",. dirt 
fraucbemen i et pnlriot1quc111ent, que p lus on observe le silen ce à l'eodro1l de 
" 'a.gne r , plu:,, ou risque de lui prép o.rer u n r enouveau de gloire l Uno guem 
courte a.uro.il pu légîumer à l a rigue w ·, cotte attitu de prise p a.11ni lnnt <l'autrcs 
décisions du mois d'août 191f ... .!\fais vous n 'empi}cherez pas, cher l\l. ~aiol· 
S a.ens, que - la guerre se proloogeant, - ceux qui vibrent devant les grandes 
expressions de l'art, ue déplorent la wsp.al'ition complète du monwnent. w_ogné­
r1en. Il eut été beaucoup p lus adroit et logique d'en profiter pour n ous offnr des 
t ranches \\"O!!né rieru1es rnows covieu scs, moms lo u re.les que p ar Je passé. (~e 
_ou,•ient-011 Lies ù1uombra.blcs et. formidables 1•·cstivn.ls \Vagner d'ava nt-gucne !) 
J'l.ous nunons tous ::.ouscrils à celte rucsurP restrictive pour le gra.nd bien _de h 
.'.\fus1que Française. L' hab itude tle joucL· un peu de \\'agu r r, pas trop, o.~r:11t été 
prise tout naturelJcroenL et nou serions à. l'abri d 'un nouvel enrnlusscment 
d 'aut.a.nl plus m enaçant, qu'on chcrcl1e1·u. ù l'écar ter JJlus Jougtcmp$ et plus 
coru plè t.ement. 

Et que ,ient faire ici cette ridicule ltisloi rc d'Un e Capitula tion ? 11 Y a Ioi!g· 
temps que n ous l'avions classée, puisque depuis v ing t a.ns nous a ,·?ns acc~eWi 
l'œuHc de \\"ogner avec un enthousiasme plutôt immodéré! Si l'on re\'Ienl touJOU~ 
sur les " bœufs de derrière 11, porvienùra-t-011 ja m a is à établir l'él~1:nellc POJ! 
mondin.Jc pour laquelle la. F rance e t ::.es alliés se battent s i m agnifiquement 

L'Angleterre, qui n'aime pas l'Allemagne, o. continué de jouer \Vagoer .. Aus.<1 
n 'art-rUe pas à redouter cbez elle ce qui n ous alLend cbcz nous. Nos :unJS SOlll 
p ratiqu es sur Lous les points. 

En France, combien de poilus et de civils m'on t f ai t part de leur regret d:êtic 
p r h'és de \\'a.goer. J e consta te que c c u parti >> ne cesse d'augmenter sens~le­
ment., e l je prévois, le jour où le nom de \ V,agner ser a sur une affiche, - ce JOUr 
a1-r1,·er a forcément oprès la guerre, - je prévois, dis-je, q ue nous assisterons à 
un duo des plus mouvem entés entre cc publ ic ardent eL les tratlilionnels siffleurs 
qui ne m u.ngueront pas ùe s u rgir a vec le m.a.ndat de sauvegard er n otre Frauce .. 
il y a ura là les élémen ts du triomphe. Les d irecleurs de théâtres e t de concerts, 
même Jes plus patriotes, ne la isseront pas écha pper po.rcille nuba ine : ils ré..'l l•· 
seront d e belles r ecettes avec \Yo.gncr, donc ils en joue ront beo.ucoup. Le pnn· 
r ipe du fruit défendu a. toujours amené de pareils résulta ts. 

Au débu t de ln. guerre on ne joua.il, ni Bect.boven , 1ii . chwnann, ni l\l02~ 1-
Les " Concerts-Ro uge ,, 0 11! été, je crois, les premier s ù J'Oinpre n,·ec cette n.a~,-~ 
tendance ; c'était en novcmbl'c 1014. Depuis, tous les nutrcs cou cer ls ont swn 
r exe1ople in teUigent ,·en u de la rh·c ga uche. On jou e ce s maiLres a \'CC mesure, 
s inon en m esui·r, et, ùe ce fait , nous voi lù nss 11 t·és ùe 11e pas ,·evoir sur 110s pro­
gra mmes celte débauche chronologico-bcc>tl10,·l!nicunc ou a u t re d 'nx ant-guerre. 

Ajoutous , pour nous II réh abilit e r ,, o..ux yeux d e rcux qui s'apprêtent à nous 
La.xe r c.Jc m ~u,·n i.!, Fr(Lnçnis, '(Ue nous s ommes p:HfaiLem e nl. d'nccord r11ec 
1\I. Saint-. 'aé:n~ sur le silence da us Jcqur l n ous clevo11s persister a utour dl.-5 
œuvrcs a llernandes conlemporo.ines. r.Iai s en core une foi s \Vognel' n ·es l pour rlrn 
dam, le conft_1L actuel, et ses ccuvrcs, sur l'esprit national desquelles nous rc,i1.>U· 
ùron~ volonl1ers, s ont tomlJérs d u 11 s le doi_naine public. 

C est ùonc se donner bien du ~ouci que de bn)le l' ~es partitions, oinsi 

-



- 260 -

que lr s i érni nc11t Frédéric 1\fosson nous y n. convié à plusieurs reprisc1- 1.. Ne 
nous forg<'on s p n.s, par un C'ntêlcm l"n i un p eu cn fa ntiu, une nrme qui po11rro.it. so 
rct,ournc1· co11lre n ous . Voilà qui nous c-sL n1Th ·é trop sou vent ; ne saurons-nous 
j,m:li :. ti rcr pt·ofit des leçons üu passé ? 

i'\o11s so1nmes n 111 v cill r d e d onne !', por notre altitude obst inée, une 
import11nr,. conz1dérable n u cos \\"ngnl•1·, nlor~ qu' i l n u nul é té <' l qu' i l se- r a it 
rncorû l"i simplû, s i indi rp1é, <l e 1C' siluc-r dnns lC's fa it s divc 1·s. n c ovcrso11 s Jes 
iôlrs :'I n o i e 111::lc<', les Allc-111n 11ds a11roiC' lll de-puis longlt'nips organisé quelques 
représentations ùc Tn.1ta11, o u IJé néfh•c- d e l f'll l'g œuv1·cs dé g u cn-c . . achons 
uiLSSi profilr r d e l'cn ne1n.i , san s fu.usse <l ig1Lil6 c l sn n ~ rn c:.11uincr ic. 

L'E cllo ,le Pa ris qu i, d~'puis tro is un ~. parle de- \\"ag nc1· coruruc s' il s ' ugissu it 
c1·un des i;én6ro1L°'\ les pl1Ls otlic-11 x d e J'Alle m ::i.g11 c- n c tuc JJc , rnlil11l c s0s o.rlicl "'-, 
tnnlôl le Da 11urr 1111tSira l, tantôt 1<' Péril musical. E sL-il bien nu couranl de ln 
qu('st,on ? Qu'i l lllC' p ernictte. en to ul cas, <le l ui a.fflrruer qne l e p éril rrui m enncc 
Jn l\lus i9ue Fr.in,;niso n pour o ,·igine, bien ::t \'n nt I<' « B n t en.u-\Vogn c r ,, · 

1° t 'indif[frcncc r> I 1c 111 éµrU; dans l esquel s la majorité tlc 11 0s (J01t l't: r11allfS et 
1tJ l' resu quo(itl11•1111 r l il'l1 ne11t lo Musiq11 e c11 l-'ronrr; 

2~ L'(lbsenc,• ù 11r11 prcs cnm7,lèlc cl' 1111 E11sciyn r111 e11t 111 11siral série 11.r c/uns 11ns 
fro/PS, r t, cl' 11111' f aç011 aé11érnll', l' i nsuffisanre cl11 J>rofcssu r at mu1>·icnl c,r Franrt·, 

3° r,·,,ccueiL peu encourageant 11uc réservent les Direc/P111'S tle 1'hétl.tn.! i> et d i• 
Concerts ,.,, Frm1rc nu:r 1nusfrir11 s, com710silr11rs r>I i-n l crprèl es, qui 11 e / c 11r .~011l 
7ws rcco111ma11dl-s par une i 11fl11rnt e 7)ersonnalilè, 

4° L'in ertie 1/oyen d air c de la 71lwµart dr 110s armuLs Eclit rll r s <lr 11wsi(J11e q11 i 
1>réfènmt se reposer sur un passé Lucratif 11/utût que de se tlo11ncr lo 71e in,· 
d'éclwfaurler un avenir f écond. 

Wagner est, on l e voit, hien peu ck ch os,! i\ côté de cette exacte e t piloy::Lb l1• 
én um~rn tion. 

R EI\I~ TJOJ llE. 

LES TfiÉAT~ES 
Courrier Lyrique 

Opéra. 
Rc,wéo module en si bémol l'o.va nl ng eux u Ail ! l ève-toi, soleil.. . l'if'1lS ! 

1111rnis ! " Le soleil ne pa rail pas ; rno is rn r e \'a n c h e, on aperçoi L des 111 ncliinj<,t,_>s 
r1l'culant là-h a.u t, sur des })onts d e service. Vis io n p eu f1 o rc nline que d e\'ra_it nuuR 
~pargncr la. toile ùc fond, d'ordinnirc ù sa p ince. C'est ln. g u erre ... Et j e 1·econ ­
na is qu'il n 'est. pas c16 test a blc t.lc \ ' Oii·, ni même · d'çntendrc 1\111" B e rth o n , Ju l ictLe 
ml'lliflue. 

• • • 
(Judques n rli sles d e lo. Sc:i lo.. d e l\IiJ ii n o.ppo1·tenl leur concours n u profit rl u 

perso1t11el dr lo. l\la ison . 11 fnnt. les remercier, encor e qu'ils n 'aient p :u; 1·ch o u ssé 
A,'111 d'un é<' la l particulier. Les plus b e lk s voix c11te n duc:c:; sont e n rore cell ec; ùe 
~I. Gre!>SC', ùe Uo is-Colombcs, et de !\I. llnhc-riv. de Bruxe lles. ~Jl•e Gozutcg-u i est. 
un<' Calcon correcte, sans p t\ssion. d'un tirnbrc agréable. L e con tralto cJ c 
)11'' G11errini n'n p n.s d e grnvc, côndui l m é c1i oc 1·em enl un org-n.tH' sans ~rl\.cc cl 
clonnC' l'imprl'~Sion d'une Amne ti s a lou r<i.ie. L e jl'une tén oa· Elin. possède nn a igu 
joli mnis snnc; couleur, u n.e C"xp1·cssion tro p rés ignée cl peu ù c \'Olumc d nns te 
mé1ll u1n . Le haryton S Lnbile nous présentle un A111·on n.sro féroce, sorte clC" !":-1 11 -
rn.gc-roi bo11c:rné f\.ll rirngf> . rlont, la ,·oix s'nppuic s tu· le gmüer, rigid<', c l ùonl 
k·s gestes cx:1gér nnl l'expr ession, Yise nt il. l'e rrrl m Moùroma.tiqu e . 

Au p 11 pitrt, 1\I. Vignn, h nbile :\ f.ure circule r ln \'ie dans l'orchestre. E s l-ce h 
cause de son c-ffrénéc pn.ntomime que r e maëstro dynamique obtienl cc qu' il \ ·cul , 
ou ec;t-ce malgré elle '? 

L'essentiel esl le résult at constaté . nclle rece tL<- · 30.000 frnncs. 

Une représentation de Samson el Dal i la nw suggère q1.1elqucs réflexion~ : 
1° Les d eux tableaux du 3° ncte sonL r eliés p a r une soudure symphonique 
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